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GUERRE D'AMERIQUE.

Nous apprenons avec plaisir que M. le colonel federal Fogliardi,
rentre depuis peu des Etats-Unis, oü il a assiste ä plusieurs Operations
et aclions importantes du cöte du nord, s'occupe d'une relation de-
taillee des choses interessantes qu'il a vues. Le travail de M.

Fogliardi comprendra non-seulement un apercu des evenements
militaires et politiques, mais encore des considerations sur la question
sociale et financiere, ainsi qu'un chapitre assez ötendu sur les

diverses armes, leur fabrication, leurs ameliorations, le tout accompagne

de dessins.
Nos lecteurs pourront au reste juger de l'interet qui s'atlachera ä

cette publication par YIntroduction ci-dessous, que nous devons ä

Tobligeance de l'auteur :

« Au moment oü l'Amerique du Nord s'agile dans les crispations d'un
enfanlement gigantesque et laborieux, il est insense ä l'Europe de

vouloir meconnaitre le progres de cette nouvelle civilisation qui se

forme avec une rapidite vertigineuse. En moins de temps qu'il n'a
fallu ä tout autre etat pour faire le premier pas vers la civilisation,
cet immense pays est devenu un etat florissant « great country, »

comme ils disent dans leur admiration ingenue). Ce peuple, accouru
de toutes les parties du monde, divise d'abord par les moeurs, les

langues, les religions differentes, se fond dans un tout, s'unit pour
former bientöt une grande nation, la plus grande nation qui ait
jamais existe. Et on continuera ä fermer les yeux pour ne pas voir ce

qui a suscite et ce qui fait continuer cette guerre civile, qui depasse
dans ses proportions tout ce que nous avons enregistre dans I'histoire
d'Europe — Ne fermons pas les yeux pour ne pas voir la lumiere
si nous ne voulons pas en etre eblouis par son eclat lorsque nous
serons forces de regarder! Tout marche dans la nature et c'est en vain

que les prejuges ou la malveillance voudraient s'opposer au progres.
« Eppur si muove » a dit Galilee en frappant la terre du pied, et la

verite se faisant jour, malgre tous les efforts des puissants intöressös

et des masses trompees, a öclaire le monde entier. Toute grande in-
novation rencontre de grands obstacles; mais gare aux obstacles, car
le torrent grossit et finit par les disperser et l'Europe au lieu de

faire obstacle au developpement de l'Amerique, doit dans son propre
interet suivre, autant que possible de son pied döjä fatigue, la marche

rapide de ce peuple qui dans une enfance precoce a su non seule-

jnent s'assimiler tout ce qu'il y avait de bon el d'utile chez les nations

qui ont concouru ä le former, mais de plus a modifie et a adapte le

tout ä sa grande taille.
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Aucun pays n'a le privjlege de la science et de la prosperite, car

tout dans la nature est soumis ä la loi du changement; et comme la

terre dans sa rotalion reguliere presente tour ä tour les differentes

parties de sa surface aux rayons fertilisants du soleil, de meme la

civilisation se deplacant graduellement fail le tour du monde pour con-
soler de son influence bienfaisante tous les peuples de la terre. Les

peuples Orientaux jouissaient des bienfaits d'une civilisation avancee

quand l'Europe, couverte de hautes forets, n'elait encore habitee que

par des peuplades dont les nolions sociales n'etaient pas plusötendues

que ne le sont encore aujourd'hui celles des Peaux-Rouges de l'Amerique.

Mais TEgypte et la Grece, puis Rome et Carthage, par leurs

developpements successifs et les effets de leurs tendances hostiles,

en portant dans les contröes les plus lointaines la torche qui con-
sumait les forets, portaient en meme temps Ia lumiere qui eclairait
les populations. Et Rome dont la gloire resplendissait sur tout le
continent, vit peu ä peu sa force diminuer et son influence pälir, et apres
avoir öte la premiere entre les fortes, fut devancee par ceux qu'elle
meprisait naguere.

Comme Thomme, Tindividu, de meme les nations suivent les phases

de la croissance, du developpement: elles sefont fortes, prosperent
puis deperissent dans une vieillesse plus ou moins prolongee. Ce que
les annees sont pour les individus, les epoquesle sont pour les etats, et

pendant que Tun grandit, le rejeton se developpe. L'Amerique, ce

rejeton de la vieille Europe, nourri de la seve de toutes. les populations,

grandit et bienlöt, prenant les proportions d'un geant, il ne

sera plus reconnu ni compris par celle qui Ta enfante, si n'ouvrant
les yeux ä temps, eile ne suit les rapides progres de sa marche

triomphante.
Dieu le veut! disaient les populations de TOccident en se precipi-

tant vers TOrient pele-mele, croyant aller ä la conquöte de la Palestine,

mais en röalitö obeissant ä Timpulsion de la destinee, qui voulait

meler les differents elements pour que, de ces individualitös
dispersees, il surgit la civilisation europeenne.

Dieu le veut! dirons-nous en voyant tous les peuples de la terre se

donner rendez-vous sur ce terrain d'une richesse eblouissante. Lä

tous les peuples d'Europe et ceux d'Afrique se rencontrent avec les

Asiatiques, tous, volens, nolens, sont pousses et amenes ä se trouver
en contact, pour que, de ce congres des nations, surgisse la civilisation

des siecles futurs.
II est de Tinteret de l'Europe d'etre bien renseignee sur l'Amerique,

et il arrive le plus souvent que les relations publiees en

Europe sont tres incompletes ou dictees par la prevention. Bien peu de
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personnes ont eu l'occasion d'etudier la societe amöricaine sous ses
differents aspects. Lä, les Allemands vivent separes des Irlandais, les
Francais fönt une societe ä part, et ainsi pour chaque nationalite, et
bien peu sont en contacl intime avec les Americains proprement dits.
11 s'en suit que les relations que nous avons de New-York, de Boston,
de Cincinnati, de St-Louis, de Charleston, de la Nouvelle-Orleans,
sont l'expression d'un parti, d'une localite et non des relations
d'ensemble qui embrassent les interets generaux debarrasses de toute

prevention, de tout prejuge et de tout interet personnel. Que seraient

en effet des relations que des visiteurs arrivant ä Bordeaux ou ä Cadix

voudraient envoyer en Amerique sur les evenements de St-Petersbourg
et de Stockholm? et on a vu ä plusieurs reprises comment certains

correspondants de Paris et de Londres etaient renseignes sur les
evenements de l'Italie et de l'Allemagne. Puis la plupart des correspondants,

entraines par les evenements et les incidents du moment, se

laissent aveugler par la preoccupation materielle et directe et ne
voient pas qu'ä Tinsu meme des Americains, il se prepare sur le

nouveau continent une reconstitution generale de la societe.
Plusieurs ecrivains consciencieux ont cependant eclaire l'Europe sur

la question americaine et rendu justice au peuple de cette grande
republique. Les ouvrages de MM. Gasparin, Pisani, Ncel, Cachut,
Lecomte, Eyma, Chevalier, etc., contenant toutes les donnöes statistiques

nöcessaires, nous dispensent d'entrer dans les details dont la

repetition n'aurait pas une utilite et un interet direct. Mais l'ecrivain
de cette relation, favorise par sa posilion officielle, appartenant ä une
nation pour laquelle les Americains de toutes les nuances sentent la

plus vive Sympathie, a eu occasion de se trouver en contact avec les

hommes de tous les partis et les representants des differentes
nationales ; il a pu eludier la question americaine sous les aspects les

plus differents. Un sentiment de reconnaissance et d'admiration
envers ce peuple genereux lui impose le devoir de faire connaitre avec

impartialitö et sans arriere-pensöe les idees que les institutions de

leur pays ont fait nailre en lui, en indiquant sans palliation les

erreurs que les prejuges et la routine enlretiennent encore en entra-
vant le developpement des grands principes.

D'autre part, une relation impartiale sera une voix de plus qui, ai-

danl ä dissiper des preventions qui empechent de juger des evenements

avec Timpartialite necessaire, pourra etre de quelque utilitö

pour l'Europe.
Tels sont les motifs qui ont engage ä rediger cette relation, qui,

n'aspirant pas ä prendre les proportions ni l'importance d'un ouvrage
complet, se renferme dans les limites d'une simple revue, et dont la
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seule ambition sera, en s'appuyant sur des documents authentiques,
d'öclairer l'opinion en detruisant des idees erronees.

Comme il a ete beaucoup öcrit sur ce sujet, on trouvera souvent
la reproduclion de details dejä connus, mais qui doivent trouver leur
place ici pour la connexion et Texplication des faits.

Les chaines de montagnes et les grandes rivieres qui courent du
nord au sud unissant dans de grands bassins les sols des differentes

latitudes, ont une influence tres importante dans les relations sociales,
financieres et politiques; c'est pourquoi la description de la confor-
mation geographique du pays devra proceder tout autre examen, pour
ne pas revenir dans ces details lorsque nous prendrons Texamen
des Operations militaires. L'histoire de la formation de l'Union et de

la Constitution eclaircira les idees et aidera ä discerner la verite au
milieu des röclamations qui se croisent de toutes parts et empechent
de bien juger des evenements et des causes qui les ont produites.

La guerre qui dechire actuellement les Etats-Unis n'a pas öte sus-
citee par Tegoisme de Tinteret personnel, c'est une lutte de principes,

c'est le travail laborieux et penible de Ia reconstitution des Etats-

Unis, reconstitution devenue necessaire par Tamalgame des differentes

populations qui ont concouru ä donner le developpement actuel ä

cette multitude de tendances et de convictions differentes. Les
conditions exceptionnelles de la societe, — le mölange de races, —
l'organisation politique, — la liberte individuelle poussöe quelquefois
jusqu'ä Tabus, — la difference dans les mceurs, laquelle se constate
d'une ville ä une autre ville autant que d'un etat ä un autre etat, —
la multiplicitö des Eglises — et le climat lui-meme sont toutes
causes qui devaient tot ou tard faire eclater les dissensions preparees
et fomentees par des hommes ardents qui, ä leur insu, servent
d'instrument ä la destinee.

L'Europe, accoutumee ä voir les turbulences de l'Amerique du
Sud, les entreprises des flibustiers dans l'Amerique du Nord et les
desordres dont les territoires de l'Union ont ete le theätre, a porte
sur la guerre actuelle des jugements tres errones.

Les uns, jaloux de Textension de cette puissance democratique,
ont vu sans trop de regret le suicide et Taneantissement d'une rivale
dangereuse.

D'autres, tout en proclamant que TAmericain etait un peuple
egoiste, voue exclusivement au culte du dollar, ont applaudi et sou-
tenu les etats ä esclaves dans leur tentative illegale et temeraire de
detruire Tunion americaine, espörant ainsi, avec Taugmenlation des

esclaves, augmenter leurs benefices au dötriment d'une race ca-
lomniee.
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D'autres, enfin, habitues ä juger des hommes et des choses d'apres
le theätre restreint de leur activite limitee, ne peuvent pas comprendre

les proportions gigantesques de cette lutte, dont le theätre est

plus grand que toute l'Europe et oü les armees, fortes de plusieurs
centaines de mille hommes, s'equilibrent par leur force meme, par
les grands espaces qu'elles ont ä parcourir et par les difficultes du

terrain, inconnues en Europe.
La cause de cette guerre est bien Tabolition de Tesclavage ; celte

verite ressort de toutes les declarations et de tous les actes, au Nord

comme au Sud.

L'importance du travail servile, exageree par les hommes du Sud,
n'a d'utilite materielle que sous le rapport politique, et le Sud, de-

barrasse de celte plaie qui le ronge, deviendra plus riche et plus
fecond.

Le Nord, debarrasse de ses prejuges, donnera plus d'extension ä sa

feconde activite.
Tous les etals de l'Union, resserres plus etroitement, aguerris par

l'epreuve sanglante qui, comme un bapteme de feu, les aura rege-
neres, se mettront ä la tete des peuples civilises et donneront au
monde Texemple de la tolerance, de Tactivile, du bien-etre malöriel
et du perfectionnement intellectuel, qui ne peuvent etre developpes
et assures que lä oü tous jouissent d'une entiere liberte et respectent
les lois constitutionnelles.

L'armee, cette armöe improvisee qui rappelle les volontaires de la

republique francaise et les guörillas espagnols presente aussi des

eludes tres interessantes pour nous, Europöens, qui passons notre
vie dans les ecoles militaires et au milieu des manoeuvres continuelles,

pour arriver quelquefois et trop souvent, helas ä des resultats trop
peu concluants, malgre les millions jetes et les vies sacrifiees. — Les

desordres qui ont preside ä sa formation ont vite fait place ä une
marche reguliere et une Organisation qui, tout en laissant ä desirer,
n'en est cependant pas moins tres satisfaisante, attendu les difficultes
innombrables qui se rencontrent dans un pays qui n'avait point d'armee

et qui a du tout creer dans l'espace de quelques mois.
Les guerres civiles de Rome ont toujours accelere sa marche au

lieu de Tarreler. Les guerres de Vendee, du Sonderbund, ces lüttes
des heros oü l'honneur habitait les deux camps, ont donne plus de

force ä leur pays au lieu de Taffaiblir. De meme, l'Amerique sortira
de cette lutte plus puissante et plus forte qu'elle ne Tetait auparavant.
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